
De chaque côté de la table eucharistique en fer forgé, on accède à deux ambons en granit. 
Supplantés par les chaires à prêcher à partir du XIIIème siècle, ils reviennent aujourd'hui sous la 
forme de simples pupîtres. Ici, la tablette est soutenue par l'aigle, attribut de Jean l'évangéliste. 

L'autel en stuc doré est élevé de six marches au-dessus du sol de la nef. Sept panneaux garnis 
d'émaux imités le divisent.  Remarquons  de chaque côté du choeur les deux élégantes crédences 
en pierre destinées à la présentation des vases sacrés. Des stalles en bois sculpté aux miséricordes 
ornées d'éléments végétaux ainsi qu' un lutrin en fonte, meublent le fond du .choeur. 

Les vitraux du chevet représentent le Christ en gloire entre St. Pierre et St. Etienne, saints pa-
trons des fils du commanditaire et de leur oncle Pierre de Dreux-Brézé, évêque de Moulins (1811-
1893). Leurs armoiries figurent au bas de chacune des trois verrières. Les autres vitraux sont restés 
nus. L'architecte dut sans doute réduire ses ambitions ainsi que le suggèrent certains de ses écrits. 
«Et plus tard, des mosaïques de verre ajouteront à la nef la note qui manque encore. Nous aurions 
aimé qu'une polychromie discrète rehaussât les lignes de l'architecture ou de la décoration, sur ce 
point nous avons dû faire quelques concessions... » 

L'entreprise Couronneau de Châtillon-sur-Sèvre, se chargea du gros oeuvre de cette église fort 
intéressante, si étroitement liée à l'histoire de sa commune et qui  fut édifiée dans un beau tufeau 
local sur une base en granit des Mauges. Les belles sculptures en tufeau ont été réalisées par M. 
Oger d' Angers. Les plomberies d'art et les remarquables fers forgés sont dus à MM. Choplain et 
Tonnelier, de Tours. Les vitraux ont été conçus par l'atelier Alleaume, à Laval. 
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ÉGLISE 
SAINT-VINCENT DE BRÉZÉ  

(inscrite à l'Inventaire supplémentaire des Monuments historiques)  

La seigneurie de Brézé faisait partie du duché d' Anjou mais, au plan ecclésiastique, la paroisse 
relevait de l'évêché de Poitiers. 



LES ANCIENS LIEUX DE CULTE 

En 1891, avant la construction de sa nouvelle église, Brézé comptait 895 habitants.  Il devenait 
urgent d'y remplacer les précédents lieux de culte par un édifice mieux adapté aux besoins. 

Le prieuré-cure St. Vincent : depuis le XIème siècle, une chapelle de fondation seigneuriale était 
desservie par un curé dans le très ancien prieuré-cure St. Vincent, implanté à environ un kilomètre 
du bourg, aux abords de la Dive, sur un territoire donné par le seigneur de Brézé aux chanoines 
réguliers de l'abbaye poitevine de Mauléon (ordre de St Augustin). Cette implantation primitive 
assez écartée, allait être désaffectée en 1903, à l'achèvement de la nouvelle église. 

La chapelle Ste Catherine attenante au château, servait  d'église paroissiale depuis le XVIème 
siècle. Un chapelain nommé par le seigneur y célébrait les baptêmes et tenait les registres parois-
siaux. Refaite en 1730, mais gravement endommagée lors des intempéries de 1737 et1751, elle fut 
à nouveau  reconstruite en 1855, sous le marquisat de Henri-Simon-Charles de Dreux-Brézé (1826 
- 1909), petit-fils d'Henri-Evrard de Dreux-Brézé, (1766-1829),  grand maître des cérémonies des 
rois Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. 

LA NOUVELLE EGLISE St . VINCENT 

Henri-Simon-Charles de Dreux-Brézé acquit en 1898 un terrain triangulaire dans le centre du 
bourg. Avec Madame Veuve Thibault, habitante bienfaitrice, et le neveu de cette dernière, le doc-
teur Guichard, il demanda aux architectes Jean Hardion et Jules Dussauze de construire une église 
neuve sur l' emplacement  d'une très ancienne chapelle dédiée à la Vierge. Compte tenu des 
contraintes du terrain, mais aussi de la tradition, l'église actuelle est orientée au sud-est, face au 
soleil levant en hiver. Elle  fut consacrée le 14 février 1904. 

L'ARCHITECTURE EXTERIEURE 

La profondeur du terrain était insuffisante pour  construire une tour en façade. Un clocher 
octogonal à flèche en pierre, dont la chambre des cloches comporte des baies géminées en plein 
cintre, fut donc placé à la croisée de la nef et du transept. Cela se voit par exemple à l'abbaye d'As-
nières, une des sources locales d'inspiration pour les architectes. 

 Le style ornemental du nouvel édifice s'inscrira  dans l'esprit des aménagements du château 
dirigés par  l'architecte angevin René Hodé décédé en 1874 (« tour de l'oncle-évêque »). A l'exté-
rieur, clochetons, gargouilles, crochets et fleurons d'inspiration gothique côtoient des baies comme 
celles dont les arcatures légèrement brisées marquaient, dans l'architecture angevine, la transition 
entre le roman et le gothique à la fin du XIIème siècle. Les détails de la construction expriment un 
grand souci de raffinement. 

Le mur de façade à fronton triangulaire encadré de deux clochetons, est rythmé de deux séries 
d'arcatures aveugles à la manière du XIIème siècle, trèflées au niveau supérieur. Rappelant les murs 
des théâtres antiques mais aussi quelques églises saintongeaises, cette façade  domine un parvis 
conçu pour le faste des évènements paroissiaux. 

DETAIL  DE  LA  SAINTE  TABLE 

Un narthex (ou galerie couverte) précède 
l'accès principal et soutient la tribune des chan-
teurs. Cet espace, hérité de la tradition paléo-
chrétienne et d'ailleurs fréquent en Anjou mais 
sous l'aspect de préaux, permettait aux catéchu-
mènes et aux pénitents d'attendre à l'abri la fin 
des cérémonies. Clôturé par de belles grilles en 
fer forgé,  le narthex ouvre sur l'extérieur par 
cinq arcades, trois en façade et deux latérales. 

Supportée par des piliers en faisceaux, la 
voûte du narthex est de style gothique angevin 
dit «Plantagenêt», la ligne faîtière se déroulant 
en légers arceaux au lieu de rester droite.  Les 
clefs de voûte sont ornées de la rose des Dreux-
Brézé. 

Sur le tympan du portail, proche de celui de 
St Maurice à Angers, le Christ en majesté est 
encadré par les attributs des quatre évangélistes 
et domine la frise des apôtres. Les bas-reliefs 
placés de chaque côté de l'entrée représentent à 
gauche la Crucifixion et à droite l'Annoncia-
tion. Le portail  est garni de pentures en volu-
tes. Du dehors, les fidèles avaient déjà sous les 
yeux les thèmes majeurs du Mystère chrétien. 

L'INTERIEUR DE L'EGLISE 

 La nef dépourvue de bas-côtés est voûtée dans le style gothique angevin, comme le narthex. Il 
faut accorder une attention particulière aux deux absidioles (demi- cercles) placées à chaque  ex-
trémité du transept et non au niveau du choeur comme habituellement. Il n'en existe que de rares 
exemples dont l'un à St. Martin d'Angers et l'autre à la cathédrale d'Aoste. A Brézé, elles permet-
tent de pallier aux contraintes du terrain et de donner plus d'aisance à l'église. 

 Depuis l'entrée, un pavement axial se déroule jusqu'au choeur en un tapis de céramique ver-
nissée. Devant la grille eucharistique, ces carreaux dessinent un cercle dont la pointe est coupée 
par l'estrade et lui-même divisé en sept anneaux concentriques ornés de plantes, de chimères, d'ai-
gles, etc. Ce travail est inspiré des ouvrages médiévaux  que les céramistes angevins se plurent à 
réaliser  du XIIème au XIVème siècle: quelques vestiges d'époque sont visibles à l'abbaye d'Asnières. 
Plus loin de Brézé, la résidence d'été des ducs de Bretagne, à Suscinio dans le Morbihan, a conser-
vé tout le sol de sa chapelle ainsi pavé. 

Sur la droite en entrant, on accède à la tribune par une tourelle d' escalier d'une fantaisie toute 
néo-médiévale... A gauche, la cuve baptismale.  Au-dessus de la porte, dans une mandorle, Saint 
Vincent de Saragosse, patron des vignerons, tient à la main une grappe de raisin, symbole eucha-
ristique. Le long des murs latéraux court un original chemin de croix  sculpté à même la muraille 
(la dévotion au chemin de croix remonte au XVème siècle). 

En haut de la nef, remarquons aussi les deux culs-de-lampe aux effigies souriantes de vigne-
rons. Le thème de la vigne mystique orne l'autel dédié à St. Vincent, dans le transept droit: «Ego 
sum vitis vera et pater meus agricola est». («Je suis la vraie vigne et mon père est le vigneron» , 
(Jean, 15,1). L'autel latéral gauche est dédié à la Vierge. 


